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Presbytère – 46170 Castelnau-Montratier – 05 65 21 95 53 
 

Quinzaine du 21 février au 7 mars 2021 
 

Samedi 20 février – St Eucher d’Orléans (7ème/8ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 60 personnes 
 
ÉQUIPE 6 
Dimanche 21 février – 1er de Carême 
9h30 Pern, messe 50 personnes 
f. CAMBES – RAMES  
 
11h Castelnau, messe 60 personnes 
Jean-Claude COULY 
Gaston CORRECH et sa famille 
Claude VILAS et sa famille 
M Mme Léon AUJARD-CATOT 
M Mme BOUCHARD 
Élie BARDOC 

 
Lundi 22 février – La Chaire de Saint-Pierre 
Pas de messe à Castelnau 
 
Mardi 23 février – St Polycarpe (Smyrne 2ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
 
Mercredi 24 février – St Éthelbert (Kent 7ème siècle)  
16h30 Castelnau, messe 
 
Jeudi 25 février – St Césaire de Nazianze (Byzance 4ème 
siècle) 
16h30 Castelnau, messe  
f. LAVIALE – CUBAYNES – HAGA  
 
Vendredi 26 février – Ste Irène (Gaza 5ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
f. Michel LARBY 
 
Samedi 27 février – St Grégoire de Narek (Arménie 11ème 
siècle) 
16h30 Castelnau, messe 60 personnes 
Marcelle CAGNAC 
 
ÉQUIPE 2 
Dimanche 28 février – 2ème de Carême     
 
9h30 Rencontre des enfants du caté dans le cadre 
de la campagne de Carême, à l’église de Castelnau 
suivie à 
11h Castelnau, messe des familles 60 personnes 
Vivants et défunts de la f. DELORD – DARNIS  
Pasquine DALLE 
f. DANIS 
 
Lundi 1er mars – St David ou Dewi (patron des Gallois 6ème 
siècle) 
Pas de messe à Castelnau.  
 
 

Mardi 2 mars – St Chad (Yorkshire 7ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
 
Mercredi 3 mars – St Guénolé (Finistère 7ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
Simone LAVIALE  
 
Jeudi 4 mars – St Casimir (Lituanie 15ème siècle) 
14h30 Chapelle notre Dame : Équipe du Rosaire 
16h30 Castelnau, messe 
 
Vendredi 5 mars – St Jean-Joseph de la Croix (Naples 18ème 
siècle) 
16h Chapelle notre Dame : adoration eucharistique 
16h30 Castelnau, messe  
 
Samedi 6 mars – Ste Colette (Belgique 15ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 60 personnes 
f. Michel LARBY 
Marcel SAYSSET, Louis et Hélène REY 
f. TEULIÈRES – ROCHY – BÉRAGNE  
 
ÉQUIPE 3  
Dimanche 7 mars – 3ème de Carême 
 
9h30 L’Hospitalet, messe 25 personnes 
Vivants et défunts f. AYOT – ALBOUYS 
f. MANIÉ     
 
11h Castelnau, messe 60 personnes 
Émilien et Lydie NOUGAYRÈDE 
Marinette LARRIVE 
f. Jean PAGÈS et Germain COMBALBERT 
Marius et Irma VERDIÉ 
 
 
L’utilisation des églises en hiver est conditionnée par la 
température ambiante. Seules deux églises peuvent être 
chauffées : église saint M artin de CASTELNAU et saint 
Pierre de PERN                                                                                                             
 
Le 22 février : 
La chaire de Saint-Pierre, 
Symbole de l’unité de l’Église 
Le 22 février est célébrée la Solennité de la Chaire de Saint 
Pierre, cet ancien siège de bois, chef d'œuvre du Bernin, 
conservé comme relique dans la basilique Saint-Pierre. Le 
cardinal Angelo Comastri, archiprêtre de la basilique papale, 
explique sa portée symbolique.  
 
La Chaire de Saint-Pierre, est une ancienne relique, datant 
probablement des premiers siècles du christianisme. 
Conservée dans la basilique Saint-Pierre, juste derrière la 



tombe de l’apôtre Pierre, ce siège est avant tout « le symbole 
de la mission que Jésus a confiée à Pierre, en lui indiquant le 
fondement unique et inattaquable de l'Église», a affirmé le 
cardinal Angelo Comastri, archiprêtre de la basilique. 
 

 
 

C’est après la résurrection que Pierre s’est vue confirmé sa 
mission de «nourrir le troupeau et de le maintenir uni»,  a 
poursuivi le cardinal Comastri, ajoutant combien il était 
aujourd’hui difficile d’assurer cette mission au regard du 
nombre «de forces perturbatrices». 
 
Chaque évêque, comme successeur des Apôtres, reçoit la 
charge de conserver et de transmettre l'annonce de 
l'évangile. Il le fait, entre autres, à travers sa fonction 
d'enseignant, que la « chaire » placée dans son église 
‘cathédrale’ symbolise. ‘Prendre possession du siège’, ou de 
la chaire, est une expression symbolique d’un rite lié à 
l'ordination épiscopale. C'est de ce siège, comme pasteur, 
muni du bâton pastoral que l'évêque guidera le peuple qui 
lui est confié et, comme enseignant, qu'il l'affermira. 
 
La cathèdre (terme savant directement calqué sur le latin 
cathedra « siège muni d'un haut dossier »), est la chaise 
de l'évêque. La « cathédrale » est donc l’église de 
l’évêque (l’église où se trouve la « cathèdre » de l’évêque 
et où il enseigne dans la positions assise). 
 
Si le siège de l'évêque est porteur d'une telle signification, 
combien plus celui de l’Apôtre Pierre, reçoit-il une grande 
charge symbolique. C’est à Rome que Pierre a enseigné et a 
achevé sa marche au service de l’Évangile par le martyre, 
dont le siège de Rome reçu le plus grand honneur. 
 

Carême 2021 : 
Nous habitons tous la même 
maison 
Comment « habiter » la terre ? En respectant chacune de ses 
créatures bien évidemment. En arrêtant son exploitation 
sauvage. Mais le Pape nous dit que cela ne suffit pas. Le 
changement à faire est bien plus radical et existentiel. Car il 
ne s’agit pas seulement de réduire le rythme, de faire moins 
du « même », mais de faire « autrement ». Et pour faire 
autrement il nous donne une seule et unique clé : la relation. 
Plutôt que centrer notre attention sur l’efficacité de notre 
action, sur le résultat obtenu, la centrer sur la qualité des 
relations tissées. C’est la qualité relationnelle vécue à 

l’intérieur de la maison qui fait d’elle une « maison 
habitée ». 

 
Dans Laudato Si’, cette qualité relationnelle est nommée 
« écologie intégrale » : une invitation à vivre la relation à soi, 
aux autres, à la nature et à Dieu sous forme de 
« communion ». Dans sa dernière encyclique, Fratelli tutti, 
cette qualité relationnelle est nommée « fraternité » et 
« amitié sociale ». Ces termes disent une seule et même 
chose, mais très difficile à enfermer dans un concept : ce qui 
compte, ce qui donne de la valeur, ce sont les liens qui nous 
soutiennent plutôt que les biens que nous détenons. 
 
Ce changement radical de visée sur ce qu’est une « vie 
bonne », pour chacun et pour tous, nous fait comprendre 
que ce n’est pas ce qui nous appartient qui compte mais 
plutôt de savoir à qui nous appartenons. Car la relation de 
communion, de fraternité et d’amitié sociale crée avant tout 
une appartenance commune. Ces relations ne sont pas des 
moyens pour accéder aux biens nécessaires pour vivre 
dignement. Ces relations sont une finalité en soi, car elles 
créent une interdépendance existentielle. La communion, la 
fraternité et l’amitié sociale nous apprennent que nous 
sommes ce que nous recevons. Nous ne sommes pas ce que 
nous possédons, ni ce que nous produisons, ni ce que nous 
subissons, nous devenons ce que nous recevons 
gratuitement des autres créatures et du Créateur. 
 
A chaque période de Carême, le pape François, nous 
rappelle combien il est important d’être à l’écoute de son 
prochain, d’être bienveillant et de faire preuve de charité 
pour bâtir un monde plus juste et plus fraternel. Chacun de 
nous est invité, par son engagement, à contribuer à 
« habiter la même maison ». 
 

 
 
 
 


